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Tristero et Transquinquennal 

Nouvelle version 
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Avec : Bernard Breuse, Miguel Decleire, Kristien De Proost, Youri Dirkx, Stéphane 

Olivier, Iris Van Cauwenbergh, Peter Vandenbempt / Scénographie : Emma Denis / 

Texte : Peter Vandenbempt / Chargés de production : Manu Devriendt, Céline 

Renchon. 

Production : Tristero et Transquinquennal / Une création de Tristero, en 

collaboration avec Transquinquennal pour la version française.  

 

 

 

 

« En politique, on doit faire des choix. 

En amour, on doit faire des compromis. 

Et l’un d’entre nous a travaillé dans la culture des chicons. » 

 

Politique et amour ; dictons populaires et clichés ; mensonges et confessions,… 

Ce nouveau dictionnaire des idées reçues vous fera douter de tout ! 

Que savez-vous de la politique ? 

Que savez-vous de l'amour ? 

Que savez-vous de nous ? 

Et nous, qu'en savons-nous ? 

Tristero aime poser des questions. Cette fois-ci, vous n'aurez droit qu'aux 

réponses, en français, avec Transquinquennal. 
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À propos de la pièce 
 

Iemand van ons (L’un d’entre nous) fut créé pour la première fois par Tristero, en 

néerlandais, en 2005. Ce spectacle a ensuite fait l’objet d’une lecture lors de 

BXLBRAVO 2005 et a été créé en français, avec Transquiquennal, dans le cadre de 

Shuffle 2006, au Kaaitheaterstudio, pour une représentation unique. 

Après le succès de Coalition (Kunstenfestivaldesarts 2009), les deux collectifs 

belges bruxellois, Tristero et Transquinquennal, respectivement de langue 

néerlandaise et de langue française, offrent un match retour ! 

 Que savez-vous de la politique ? 

 Que savez-vous de l’amour ? 

 Que savez-vous de nous ? 

 Et nous, qu’en savons-nous ? 

Tristero aime poser des questions. Cette fois-ci, vous n’aurez droit qu’aux réponses, 

en français, avec Transquinquennal ! L’un d’entre nous est un texte spirituel qui 

traite de sujets fondamentaux allant de la politique et de la société à l’amour et aux 

relations ; un flux incessant de faits, d’affirmations, de boutades, de clichés, de 

mensonges et de secrets intimes qui nous permettent d’observer l’univers intellectuel 

des comédiens. Selon le Standaard, voilà « un spectacle intelligent qui va droit au 

but »… Nouveau dictionnaire des idées reçues, L'un d'entre nous  joue avec les 

aphorismes, les mensonges et les confessions. Vertige des lieux communs, avalanche 

de formules toutes faites, sidération de la banalité remplissent ce spectacle, 

agrémenté qui plus est de « rires complices ». 

Le texte initial, Iemand van ons, est composé de trois parties. Chaque phrase de la 

première partie commence par « In de politiek... » et exprime des idées sur la 

politique, boutades et clichés font la part belle à l’humour. La deuxième partie, dont 

chaque phrase commence par « In de liefde » reprend toutes sortes de déclarations 

sur l’amour. Nous passons ainsi de la politique et la société à l’amour et aux 

relations intimes; ce qui s’applique à la politique, s’applique aussi à l’amour. La 

troisième partie nous révèle les secrets les plus personnels et les plus enfouis des 

protagonistes. La version française, réécrite avec Tranquiquennal, reprend ce même 

schéma. Après la société et les relations, nous passons de cette manière à l’individu. 

Sommes-nous si singulier ? Quelle est la part de nous qui échappe au conformisme ?  
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L’un d’entre nous : Genèse 
 

Iemand van ons est né d’une commande pour un festival à Courtrai. L’organisation 

avait demandé un texte qui ne serait pas nécessairement joué. Peter Vandenbempt 

voulait écrire un texte sur la politique. Il a donc eu l’idée de rassembler des clichés, 

des boutades, des expressions de cafés, des lieux communs,… qui parlent de la 

politique. À cette époque-là, Peter donnait cours à Louvain. Il a donc voulu essayé ce 

texte sur scène avec ses étudiants. Cette première partie, sur la politique, faisait alors 

20 minutes. Cette expérience lui ayant beaucoup plu, il a voulu prolonger le texte, le 

creuser davantage. Il s’est rendu compte que toutes les phrases qui parlent de la 

politique pouvaient être utilisées pour parler de l’amour également. Il a donc à 

nouveau recherché des expressions, des lieux communs, des citations,… sur l’amour. 

Ces deux premières parties faisaient alors un total de 40 minutes. Mais ce n’était pas 

encore assez long pour faire une représentation. 

La première partie parle de la société, de l’organisation des relations entre les 

humains. La deuxième partie aussi, mais à plus petite échelle : ce sont les relations 

entre deux ou trois personnes qui priment ici. Il y a comme un zoom : on passe de la 

société aux relations privées. Il fallait donc aller encore plus loin pour la troisième 

partie et zoomer sur l’individu lui-même. 

 

C’est une installation d’un collectif russe AES+F, dans un musée français, qui 

donnera à Peter la matière pour cette troisième partie. Cette exposition présentait en 

demi-cercle quatorze portraits de jeunes filles portant toutes le même uniforme. À 

l’extérieur du demi-cercle, on pouvait lire sur un panneau explicatif que, parmi ces 

quatorze jeunes filles, sept étaient actuellement en prison car elles avaient tué leur 

mari. Une envie folle pousse chaque être humain à refaire le tour de ces photos afin 

de deviner qui est assassin et qui ne l’est pas. L’idée pour la troisième partie était 

donc là : parler de soi-même, sans être spécifique quant à la personne dont on parle. 

Quand ils disent « l’un d’entre nous », ils parlent de l’un d’entre eux, mais ils ne 

spécifient pas de qui ils parlent. Le public ne doit pas savoir qui est comme ça, a dit 

ou pensé telle ou telle chose. Il ne reçoit aucune indication. Il y a un côté véridique, 

excitant. Pour donner du suspense, Peter a demandé à ses collègues de répondre à 

une série de questions, certaines très intimes, d’autres banals. Ils ont tous répondu 

anonymement. Il a ensuite récolté toutes les réponses et les a assemblées dans un 

ordre construit. 

 

En 2005, Tristero a présenté pour la première fois cette version néerlandophone. 

L’année suivante, le Kaaitheater a demandé de refaire la même chose avec 

Transquinquennal. Peter leur a envoyé les questions et les a renvoyés également aux 

anciens. Toutefois, à cette époque-là, les deux collectifs n’avaient pas beaucoup de 

temps pour travailler sur ce texte ; la traduction n’était pas toujours correcte. Ils ont 

fait une seule représentation, une sorte de performance, lors du Shuffle 2006. Cette 
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expérience leur ayant plu, ils avaient envie d’en faire quelque chose de plus grand. 

Ils avaient juste besoin de temps pour retravailler le texte, le retraduire, etc. Avant les 

vacances, Tristero et Transquinquennal se sont retrouvés et ont retravaillé le texte. Il 

y a encore eu beaucoup de modifications, davantage de travail sur les jeux de mots, 

les expressions spécifiques en français qui n’existent pas en néerlandais. Pour les 

expressions néerlandaises difficiles à traduire en français, ils essayaient de trouver un 

équivalent aussi poétique, aussi drôle, aussi bizarre qu’en néerlandais. La traduction 

a complètement été revue, mais la dramaturgie, elle, n’a pas beaucoup changé, 

excepté dans la troisième partie où ils ont beaucoup travaillé sur l’ordre. 

 

En 2005, Tristero a présenté ce texte sous forme de lecture, avec de la musique entre 

les différentes parties. Toutefois, ils voulaient en faire une « représentation ». 

Comment reproduire et présenter ce texte sur scène ? L’idée du lit est venue à Emma 

Denis, la scénographe. Lieu de l’intimité par excellence, on y parle en toute 

confiance, on s’y confie. Ils voulaient une image très simple, mais qui ajoute quelque 

chose de chouette, du piquant. Lors de la version néerlandophone, Tristero n’a jamais 

utilisé de photo d’eux dans le lit pour leur promotion. Ils ne voulaient pas trop en 

révéler, ils voulaient laisser la surprise. 

 

Le spectacle en néerlandais a déjà eu beaucoup de succès. Ils ont donné un certain 

nombre de représentations. Le public a rapidement été séduit par ce spectacle. Au 

départ, il est quelque peu déconcerté, mais il accroche assez rapidement et à partir de 

la deuxième partie, il craque. Il comprend alors mieux la première partie qui est aussi 

introspective, humoristique. Il voit rapidement que ce texte est construit. 

 

Le contexte politique belge actuel n’a fait que renforcer cette envie de reprendre la 

pièce : nous sommes confrontés à ce type de langage, ce type de situation depuis plus 

d’un an. Ce texte n’est pas cynique, ni poujadiste ; il est plutôt ironique, sarcastique. 

Il y a une sorte d’ambivalence, d’ambiguïté. D’un côté, il y a la nécessité de la 

politique, de ses valeurs ; de l’autre côté, on se rend compte que la politique est 

menée par des hommes qui sont faillibles, comme tout le monde. C’est humain qu’il 

y ait aussi en politique des profiteurs, des incompétents, des peureux, des 

orgueilleux, etc. Et puis, on retrouve des phrases, lancées comme des piques, qui 

s’adressent directement à nos politiciens. Il y a des citations, des phrases qui essaient 

d’expliquer la situation actuelle,… 

Le spectacle sera sur-titré en néerlandais. Au départ, ils avaient pensé faire une 

version bilingue. L’idée est toutefois rapidement apparue comme difficile à mener. 
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Coalition des Collectifs Transquinquennal et Tristero 

2010/2011 
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Extraits de L'un d'entre nous 
 

En politique, on doit faire des choix. 

En politique, on doit annoncer la couleur. 

En politique, on doit faire des compromis. 

En politique, on doit avant tout être réaliste. 

En politique, on doit peser le pour et le contre. 

En politique, on doit tenir compte du citoyen. 

En politique, on doit oser jouer les chefs de file. 

(…) 

En amour, on doit savoir lâcher prise. 

En amour, on doit parfois faire comme si. 

En amour, on ne doit pas avoir peur de se casser la figure. 

En amour, on doit être sûr de son coup. 

En amour, on doit taper dans l’œil. 

En amour, on ne doit pas être aveugle, mais on doit savoir fermer les yeux. 

En amour, on doit être un couple bien assorti, aussi sur le plan sexuel. 

En amour, on doit être du même calibre. 

En amour, une petite baisse de régime est toujours possible. 

En amour, on doit savoir s'y prendre. 

En amour, on ne doit pas se retenir. 

En amour, on doit parfois oser se salir les mains. 

(…) 

L’un d’entre nous se souvient, enfant, d’être allongé dans son lit et de ne pas trouver 

le sommeil. 

L’un d’entre nous se souvient d'avoir mangé de l’ananas en boîte les mercredis après-

midi chez la voisine. 

L’un d’entre nous se souvient à quel point la blancheur de la mousse à raser de papa 

contrastait avec le jaune de ses dents. 

L’un d’entre nous se souvient avoir appris l’alphabet chez sa voisine. 

L’un d’entre nous se souvient de son étonnement devant la poudre orange que la 

voisine jetait dans un verre d’eau avant de le boire. 
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L’un d’entre nous se souvient des petites statues qui étaient dans la vitrine du buffet 

chez la voisine, trois petits singes, « see no evil, hear no evil, speak no evil». 

(…) 

L’un d’entre nous se souvient de Noël chez ses grands-parents. 

L’un d’entre nous se souvient d'avoir traîné dans la chambre noire de papa. 

(…) 

L’un d’entre nous a très peur des araignées. 

L’un d’entre nous ne nettoie pas assez souvent la cuvette des wc. 

L’un d’entre nous a son diplôme en philologie germanique. 

L’un d’entre nous a une attirance pour la pornographie. 

L’un d’entre nous est volontaire à la Croix-Rouge. 

L’un d’entre nous n’a aucun secret de famille. 

L’un d’entre nous doit pisser très souvent. 

L’un d’entre nous adore péter au lit. 

Texte : Peter Vandenbempt 
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Deux collectifs bruxellois 
 

Transquinquennal 

Ce collectif théâtral bruxellois travaille depuis plus de dix ans sur le quotidien, la 

matière vivante et contemporaine, en collaboration avec des auteurs (Philippe 

Blasband, Eugène Savitzkaya, Rudi Bekaert) ou seuls. Dans une pratique collective 

où chacun est dépositaire de l'œuvre et de son sens, Transquinquennal questionne 

l’« ici et maintenant » du théâtre, le présent de la représentation et la multiplicité de 

ses formes, au travers de créations qui sont autant d’idées, de concepts, de défis 

lancés à eux-mêmes et aux spectateurs. La démarche artistique de la compagnie, qui 

se sert de la contrainte comme outil et qui explore les genres et modes d’expression 

les plus divers, tend à dépasser les conventions pour réinventer des pratiques 

théâtrales. 

Après avoir été en résidence artistique au Théâtre Varia, Transquinquennal y est 

actuellement en résidence administrative. Après la création de Capital Confiance 

(2010, avec le Groupe TOC) et la reprise de Coalition (2011, avec Tristero), leurs 

spectacles continuent d’y être programmés. 

www.transquinquennal.be 

©Mirjam Devriendt 
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Tristero 

Tristero est un collectif bruxellois de théâtre dont le noyau dur se compose de 

Kristien De Proost, Youri Dirkx et Peter Vandenbempt. Manu Devriendt assure la 

gestion quotidienne et la direction administrative. 

Tristero bénéficie de subventions de la Communauté flamande, de l’administration 

de la Culture, du ministère flamand de la Culture, de la Jeunesse, du Sport et des 

Affaires bruxelloises et de la Commission de la Communauté flamande de la Région 

Bruxelles-Capitale. 

Tristero a jusqu’à présent effectué un parcours éclectique. Ses diverses productions 

appartiennent souvent à un répertoire nouveau ou inconnu et proposent des comédies 

étonnantes et bien ficelées, des adaptations de textes en prose réalisées par le 

collectif lui-même, mais aussi du théâtre de mouvement ou des formes hybrides. 

Tristero a du nez pour découvrir des textes de théâtre moins connus, mais 

intéressants. Le collectif les transpose de manière singulière en une expérience 

théâtrale s’adressant à un large public, sans jamais sombrer dans le divertissement 

pur. Le résultat donne des spectacles intelligents et drôles, avec une pointe de 

causticité. 

Plusieurs pistes 

Tristero présente diverses sortes de spectacles. La fascination pour un texte nous sert 

souvent de point de départ, mais nous pouvons tout autant nous inspirer d’un thème, 

d’un concept ou d’une image. La particularité de notre style réside dans notre analyse 

de styles différents et notre aplomb à nous y attaquer. 

Un répertoire à part 

Tristero est continuellement en quête d’auteurs ou de textes inconnus, trop peu 

connus ou trop peu joués. Ainsi, Tristero peut inscrire à son palmarès plusieurs 

premières et créations pour la Flandre (e.a. Altijd 't zelfde, Locos, Play with 

Repeats). En outre, nous ne nous limitons pas à des textes de théâtre ; nous avons 

également adapté nous-mêmes de la prose. 

L’humour 

L’humour est un atout majeur de Tristero : intelligent sans être intellectuel, 

accessible sans sombrer dans la vulgarité, parfois grossier, d’autres fois subtil, 

cinglant mais jamais cynique, souvent pince-sans-rire, absurde à d’autres moments. 

Il nous arrive d’opter pour de véritables comédies, mais nous tentons aussi de puiser 

les éléments humoristiques des autres textes avec lesquels nous travaillons. 

Le rire agit de manière purificatrice, nous permet de (nous) relativiser et peut nous 

réconcilier – ainsi que le public peut-être – avec l’absurdité de l’existence. 

Un collectif 

Chaque membre du noyau artistique est associé au même titre à chaque étape du 

processus créatif : recherche et/ou adaptation de nouveaux textes, dramaturgie, 



 11 

conception et interprétation du spectacle. 

Bruxelles comme port d’attache 

Tristero est l’une des rares compagnies néerlandophones de théâtre établies à 

Bruxelles. Nous fournissons de la sorte une contribution à la diversité de l’offre 

culturelle de la capitale. À Bruxelles, nous bénéficions par ailleurs de partenariats 

solides avec le Kaaitheater et le KVS. En tant que compagnie bruxelloise, nous 

estimons qu’il est important d’atteindre le public francophone et de développer des 

échanges avec la scène artistique francophone (voir notre collaboration avec 

Transquinquennal). 

Kristien De Proost 

Kristien De Proost a étudié la philologie germanique et a suivi une formation d’art 

dramatique au Studio Herman Teirlinck. Elle joue principalement avec la 

Toneelhuis, Tristero, HetPaleis, Victoria et Crew (Eric Joris). 

Youri Dirkx 

Youri Dirkx a suivi une formation théâtrale à la Kleine Academie et a joué 

principalement avec Tristero, Dito'Dito et le Théâtre Varia. Par ailleurs, il a 

régulièrement travaillé avec la plasticienne Dora Garcia. 

Peter Vandenbempt 

Peter Vandenbempt a étudié la philologie germanique et la théâtrologie. Il a 

principalement joué avec Tristero, Jérôme Bel et Kassys. Il a enseigné au 

département de l’Art de la Parole de l’Institut Lemmens à Louvain. 

www.tristero.be 

© Filip Van Zieleghem 
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Tristero & Transquinquennal 

 

 

Coalition 

Barbara Van Lindt 

Tristero et Transquinquennal sont des collectifs bruxellois, l’un néerlandophone, 

l’autre francophone. Ils se sont associés pour produire un spectacle. Collectivement. 

Quel regard portent-ils l’un sur l’autre ? Que pensent-ils l’un de l’autre, et de 

leurs rapports ? 

Tristero à propos de Transquinquennal : 

- Transquinquennal est une compagnie qui cherche en permanence d’autres manières 

de faire du théâtre et d’en nier les règles sans toutefois sortir de l’univers théâtral. 

Leurs choix et interventions nets en termes de forme et leur regard conceptuel et 

imagé sont tout à fait caractéristiques. En étant toujours différent, Transquinquennal 

reste indiscutablement « Transquinquennal ». 

- Sur le plan du texte également, Transquinquennal propose toujours des 

découvertes. Ils confient des missions à des écrivains, ce qui aboutit souvent à des 

textes particuliers, pas toujours identifiables comme textes de théâtre et pas toujours 

faciles à jouer. 

- On sent que les membres de Transquinquennal partent de ce qui les préoccupe 

comme humains, citoyens et artistes. Dans leur travail, cette stratification se traduit 

par un rapport sain entre l’art, la vie et la politique. Ils sont en mesure de prendre de 

la distance, de relativiser. 

Transquinquennal à propos de Tristero : 

- D’emblée, le mot « fraternité » est prononcé : une combinaison de reconnaissance 

et de différence. Un mot qui renvoie à la manière dont les deux compagnies ont 

appris à se connaître au début des années 90 : dans des cafés, au comptoir des foyers 

de théâtre, à discuter de spectacles, de Bruxelles, etc. Une fraternité qui a attisé une 

curiosité mutuelle pour le travail de l’autre et, rapidement, s’est traduite par de 

petites collaborations sur différents projets. 

- Tout comme nous, Tristero est un collectif qui possède une énorme ténacité. Nous 

nous reconnaissons bien dans leur persévérance à créer et défendre leur travail, 

même si nous nous sentons plus isolés dans le paysage francophone. Côté flamand, il 

semble y avoir plus de solidarité, voire une attitude partagée. 

- À nos yeux, Tristero occupe une place unique en termes de choix de textes. Soit ils 

prennent des textes étrangers qu’ils introduisent dans le théâtre flamand, soit ils 
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écrivent eux-mêmes. Le fait que nous choisissions des auteurs belges francophones 

comble un vide. 

L’un et l’autre, nous optons résolument pour des écrits contemporains. 

- Tristero est convaincu que le théâtre peut être expérimental tout en attirant le 

public. C’est un concept auquel nous sommes également attachés. Cet exercice 

d’équilibre nous paraît intéressant : nous partageons ce souci du public sans devoir 

faire de concessions au radicalisme. 

- Tristero est un collectif, tout comme nous. Nous fonctionnons comme une sorte de 

« soviet », qui ne signifie rien d’autre que « conseil ». Le fait de travailler comme un 

conseil évite de perdre le contact avec la réalité, de se replier sur soi. Dans un conseil 

ou un collectif, il y a toujours quelqu’un pour proposer une idée, poser une question 

ou critiquer une méthode de travail. 

Source : © programme du Kunstenfestivaldesarts 2009 
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